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L A  T B IB U m B  D B  G E N È V E  des 16 et 17 O C T O B R E  101O
Ce num éro  est com posé de  
f  O pages dont 2 eu  sup p lé ­
m ent. Nos abonnés et nos 
acheteurs a u  num éro  sont 
in stam m en t priés de de­
m an d er a u x  in term éd ia ires  
le  jo u rn a l au  com plet.
Dernière heure de samedi
— Au théâtre.
Très brillante salle pour le gala du théâtre : 
beaucoup do belles toilettes. Les 350 invi­
tés de larVille étaient répartis en bas et 
à la première galerie.
Nous avons remarqué entre autres la 
présence de MM. Brun, Davinet, Meyer- 
Rahn et Burkhart de la commission Gotfried- 
Keller; M. Vischer-Sarasin et Viollier, du 
Musée national; Burkhardt-Mangold de la 
commission fédérale des Beaux-Arts; Bilet- 
ter, président de la ville de Zurich; les di­
recteurs et conservateurs de la plupart des 
musées suisses.
De Genève, les conseillers nationaux et 
aux Etats; MM. Vautier, Rosier, Maunoir, 
conseillers- d’E ta t; le Conseil administra­
tif, les députés, les conseillers municipaux; 
les représentants cantonaux des E tats limi­
trophes, les maires des communes delà 
banlieue, le conseil de la Société auxiliaire 
du Musée, Mme Barton, et cent autres 
personnalités diverses du monde de l’art 
ou de la politique.
Le spectacle a été fort applaudi. Mlle 
Ketten est une des meilleures Carmen que 
nous ayons entendues et M. Ovido un don 
José de première marque.
Au quatrième acte, dccor nouveau de M. 
Sabon; nous aurons à revenir sur cette 
partie de la soirée.
Un programme illustré, très artistique, 
sorti des ateliers Sadag a été distribué aux 
invités à titre de souvenir de cette soirée.
— Sous-officiers
Une soixantaine de membres de la So­
ciété des sous-officiers étaient réunis au local 
de la nie du Prince, samedi soir, pour la dis 
triliuti nn des prix des tirs de l’année
La partie officielle a été suivie d’un 
lecond acte plein d’entrain!
Procès de presse
Nous avons dit qu’à la suite des articles 
qu’il a  publiés sur MM. Maes, Friedland et 
Cie, le Journal de Genève a, été assigné en 
50.000 francs de dommages-intérêts par la 
Banque suisse pour le commerce étranger, qui 
a  son siège à Genève.
L a Banque suisse pour le commerce étran­
ger sera représentée par Me Georges Fazy, 
le Journal de Genève, par Me Jaques Rutty. 
Notre confrère ajoute :
’* Nous attendons avec la  plus grande tran­
quillité la décision des tribunaux ”,
La grève à la gare de Cornavin
. Les deux cloches
Ce que dit samedi après-midi M. De- 
biaune, chef de gare :
Tout marche normalement : le service est 
assuré par un personnel en partie renou­
velé. Les anciens employés sont remplacés 
à quelques unités près. J ’ai reçu pour ordre 
de ne pas reprendre au service de la Com­
pagnie les employés qui nous ont quittés 
d’une heure à l’autre, sans avertissement. 
Le service des bagages, qui laissait à désirer, 
a été repris normalement. Vous pouvez 
dire à ce propos que, pendant ces jours
difficiles, mes bous-chefs d e gare on t é té  
tout à fait à la hauteur de leur tâche. Quant 
à des actes de sabotage, il n’y en a  pas eu; 
si des agents genevois sont montés dans des 
trains, c’est sur l’ordre do M. Perrier, d i­
recteur de la police centrale.
. *** _ s *  *....
Eco itons maintenant M. de Week, ad­
joint à l’exploitation des C. F. F. du pre­
mier arrondisses.ent :
— Nous avons p u  débarrasser tou teB  
nos voies des tranchées de wagons qui 
attendaient d’être manœuvrées.
Cette après-midi, nous reprenons do façon 
normale le service des marchandises, petite 
et grande vitesse sur Renens, Sur les quais 
du P. L. M., je crois que le service sera aussi 
complètement repris dans le cours de l’après- 
midi.
***
Ce quo disent les grévistes — dont l’a tti­
tude continue a être absolument correcte :
— Nous avons eu une assemblée ce ma­
tin, à la chambre du travail, nous dit l’un 
de3 militants. Nous étions nombreux et pleins 
de confiance. Deux autres réunions auront 
encore lieu cette après-midi.
Nous sommes tous décidés à  ne pas re­
prendre le travail avant qu’il soit fait droit 
à nos revendications — à moins que nous ne 
recevions de Paris l’ordre contraire.
Editions je  Samedi
ü me édition de samedi 
Chronique locale
— Vol au rendez-moi.
Un inconnu se présentait hier soir vendre­
di $ti magasin de Mme Thérèse Rubin, place 
des X X II Cantons No 5, et demandait pour 
deux sous de tabac. U avança pour le paie­
ment une pièce de cinq francs, 
j- L’:nconnu marchanda en même temps des 
cartes postales puis disparut, empochant la 
monnaie et la pièce de cinq francs.
— Accident.
Légèrement ému M. G. rentrait chez lui
hier soir vendredi lorsqu’il fit une chute as­
sez violente dans les escaliers. M. G. fut re­
levé avec une plaie à la tête qui nécessita 
les soins de M. le Dr Caiamc.
— Arrestations.
La police a arrêté les nommés B. et D.,
qui tous deux étaient en é tat complet d’i­
vresse.
x — Au Kursaal. '
. U y avait foule, hier soir, dans les spa­
cieuses salles du quai du Mont-Blanc pour 
applaudir les différents numéros d’un pro­
gramme d’une richesse exceptionnelle.
Comme on l’a déjà compris, le clou de 
cette soirée a été la rentrée du célèbre 
mime Séverin que nous n’avions pas eu le 
plaisir de revoir depuis 1902. Disons de 
suite que le talent du brillant artiste nous 
a paru s’être encore affiné. Même en parlant 
de la façon la plus corrects, il ne parvien­
drait pas à sc faire mieux comprendre que 
par ses gestes et ses jeux de physionomie 
sur lesquelles il est impossible de se mé­
prendre. Le succès de Séverin a été gran­
dissant d’acte en acte et à la chute du ri­
deau il a dû plusieurs fois revenir saluer 
'le nombreux public absolument enthou­
siasmé. Les • artistes qui accompagnent 
Séverin mériteraient tous une mention 
spéciale, mais nous devons nous borner 
faute de place.
Le charmant ballet "Myosotis”, si bien 
réglé par M. Céfail, continue sa carrière 
couronnée d’un succès qui va grandissant 
chaque soir. Il en est de même des Mas- 
Andrès, les désopilants duettistes, et du 
virtuose Ferreros.
Disons aussi que les vues du cinémato­
graphe continuent, comme par le passé, 
à être fort intéressantes et parfois très 
amusantes. (ag
Vendredi prochain commencera le cham­
pionnat international de luttes.'*»
Demain, dimanche, matinée à deux heures 
e t à moitié prix, '
X .
—  Ce qu’on trouve.
Un carnet contenant des timbres-poste 
pour collection a été trouvé rue de la Vio­
lette; place Bel-Air un passant trouve une 
bague en or; dans un wagon des C. F. F. 
un employé trouve un sae de voyage en 
toile contenant divers objets de toilette.
mement en mains le projet' du Musée et 
l’a  fait aboutir. N’oublions pas ses collègues, 
qui ont eu le mérite de l’entourer et de le 
soutenir de toutes leurs forces.
Grâce aux efforts du Conseil administratif, 
la Ville peut dire aujourd’hui, comme Horace 
dans la dernière de ses odes ; exegi monumen- 
tum aere perennius, ”  J ’ai achevé un monu­
ment plus durable que l’airain ” .
Ce monument durable, ce n’est pas seule­
ment l’édifice, ces murs solides qui défient 
le feu, l’eau et le temps; ces façades sobres et 
élégantes, ces salles nombreuses et spacieuses, 
bien éclairées, bien aérées, décorées avec un 
goût parfait. Ce n’est pas seulement les col­
lections qu’il abrite. Ce monument, c’est 
comme pour le poète latin, l’impression qui 
se dégage de cet ensemble. Vous l’avez res­
sentie; demain, la foule la ressentira de 
même. Impression nouvelle, que ne donnaient 
pas jusqu’ici les collections municipales, 
parce qu’elles étaient dispersées et qu’elles 
n’étaient pas mises en valeur par une dis­
position aussi heureuse.
M. Pictet conclut : ” Le président de la 
Ville de Genève formait, il y a un instant, 
le vœu que cetto image du passé ne soit 
pas comme un tombeau. Qu’il se rassure. 
L’habitant de Genève sentira qu’il ap­
partient à ce passé admirable, qu’il en est 
le débiteur : il doit le continuer, selon la 
loi d’évolution et de progrès. Il compren­
dra sa responsabilité envers ceux qui ont 
été et envers ceux qui viennent. Ni l’histoire, 
ni l’art ne sont des divinités stériles. Elles 
rattachent l’homme au sol sur lequel il 
est né et où il s’est fixé, et transformé à ses 
yeux ce sol en une patrie qu’il faut servir 
avec amour. Tel est le monument dont 
nous faisons aujourd’hui hommage au 
peuple de Genève.
Sur lo fronton de l’édifice comme sur 
celui de l’Exposition nationale de 1896, 
on aurait pu inscrire le précepte de So- 
erato : .  ” Connais-toi toi-même ”
Souhaitons que la leçon soit bien ap­
prise do tous. Que lo père l’enseigne à 
ses enfants, le maître à ses élèves, le Ge­
nevois d’aujourd’hui à celui do demain !
D’autres discours sont encore prononcés. 
Nous en reparlerons dius notre édition de 
dimanche matin.
Edifions du leur
J2me édition -11 heures
L ’arrivée  des invités
A  2 h. y2, les invités entrent par la grande porte d ’hotmeur
Les abords de la butte de l’Observatoire 
assez déserts d’ordinaire avaient cet après- 
midi une animation inaccoutumée. A l’entrée 
du Musée, il fallait montrer patte blanche, 
l’invitation aux armes de la ville. A 2 h. % 
précise la grande salle d’entrée était archi- 
oomble et contenait tout ce que Genève 
oompte d ’hommes et de femmes s’occupant 
de beaux arts e t d’histoire.
A eux s’étaient joints comme invités
rateurs de M. Camoletti, puis il passe en re 
vue les principales collections.
Voici la fin du très beau discours de M. Pi- 
guet-Fages :
” Genève, qui a joué un rôle si important 
dans l’histoire de la pensée humaine et de la 
science, n’a pas, jusqu’ici, manifesté la même 
ardeur et le même enthousiasme dans le do­
maine de l’art; elle se doit cependant de cher­
cher à  placer son niveau artistique à  la hau- 
officiels les membres des commissions fédé- teur de son développement intellectuel, 
raies des Beaux-Arts, de la fondation Notre nouveau musée sera un des élé­
ments essentiels de ce progrès si désirable; 
son utilité dépendra de la faveur que lui accor­
dera notre population, stimulée par la direc-
NOUVELLES JUDICIAIRES
Cours d’appel
' Dans son audience de ce matin la cour 
d’appel a confirmé le jugement du tribunal 
de police condamnant M. Joseph Dentand, 
wattman, à 60 fr. d’amende (déraillement 
de Carouge).
— A ( instruction
Me Willemin a reçu hier au soir une lettre 
de sa cliente Marguerite Golaz, le priant 
de venir la voir au plus tô t à la prison de 
St-Antoine. Me Willemin s’est rendu ce 
matin à la prison, mais il a appris que sa 
cliente est au secret et qu’il ne pouvait 
la voir.
M. le juge Peter a mis Marguerite Golaz 
au secret pour l’affaire du cambriolage 
chez M. de Claparède.
M. le juge Vogt se dispose, paraît-il, 
à  prendre une mesure semblable, à  la suite 
des révélations de Kest sur le rôle joué 
par la femme G. dans la tentative d’assassi­
n a t de son mari.
Chambre d'instruction
Femand M. a  été arrêté pour vol d’une 
chaîne de laiton qu’il a arrachée, de nuit, 
du gilet d’un passant. Me Marc Cougnard 
demande sa mise en liberté sous caution.
Le parquet indique une somme de 100 fr. 
Après plaidoirie de Me Cougnard, la somme 
est abaissée à 50 fr,
— Jean T. étant pris de vin a frappé 
M, Goy. Pourquoi ? Parce que ee dernier 
l’a appelé : ”Sale Allemand”,
Me A. Lachenal fils estime — et il n’a 
pas tort — qu’être traité de” sale Allemand ” 
lorsqu’on est un bon citoyen suisse, n’ayant 
jamais occupé la justice ni la police, ce n’est
?as du tout agréable. Telle paraît être aussi opinion de la chambre, qui abaisse à 25 fr. 
fa caution de 100 fr. demandée par le par­
quet.
— Louise P., son mari et sa mère, Anna 
F. K. (vol chez M. Piccard” Au Terraillet ” ) 
sont mis sous mandat de dépôt.
— Marie R„ impliquée dans le cambriola­
ge commis au préjudice de M. de Claparède, 
•  été mise en liberté san s caution.
Gottfried Keller e t du Musée national.
Ces messieurs réunis à Genève co matin 
n’ont eu aucune séance administrative; 
ils se sont bornés oe matin à  une visite 
du musée et ils ont été invités à déjeuner 
par leur collègue, M. Lachenal,
M. Ruchet, conseiller fédéral, s’est ex­
cusé par dépêche.
Etaient présents : les directeurs des divers 
Musées suisses, le directeur du Musée ar­
chéologique du Caire, MM. Fazy, Maunoir, 
Mussard, Rosier et Vautier, conseillers 
d’E tat; les députés, le Conseil administratif 
au complet, le Conseil municipal, plus les con­
seillers municipaux ayant fait partie des 
dernières législatures, du corps consulaire : 
MM. Juilemier et Basso,la direction générale, 
M. Cartier et ses lieutenants, JIM. Baud- 
Bovy, Demole, Hantz, H. Galopin, les 
membres des commissions de nos deux 
musées, beaucoup d’artistes, entre autres 
les peintres Giron et Hodler, les membres 
de la Société auxiliaire du Musée, Mme 
Fol, veuve du fondateur du Musée Fol, 
les donateurs et bienfaiteurs de nos col­
lections, etc.
A 2 h. y2> M. Piguet-Fages, B’est placé face 
à l’entrée, adossé au grand vitrail, il a pro­
noncé le discours suivant ;
Allocution de M. Piguet-Fages, délégué 
aux musées
Vous voudrez bien nous pardonner si, 
la date de l’inauguration de notre Musée 
d’Art et d’Histoire ayant été fixée par nous, 
vous y trouvez encore incomplètement ins­
tallées un trop- grande nombre de séries de 
nos collections.
Mais il nous a paru légitime de céder au 
désir de ceux des habitants de notre pays 
qui s’intéressent à notre musée et déjà trou­
vent trop long le temps écoulé entre le mo­
ment ou nous dûmes fermer les portes des 
anciennes salles et la période où nous som­
mes arrivés. ,
Ne point soustraire pendant un trop long 
terme l’usage do nos collections au public 
fut une de nos préoccupations et nous avons 
réalisé, grâce au dévouement do nos collabo­
rateurs, leur transfert dans un temps relati­
vement limité; en effet, sauf la salle des Ar­
mures, dont le plafond ancien devait être 
incorporé à la décoration de la salle,ce qui obli­
gea de la fermer cn février 1909, les locaux 
des autros collections n’ont été clôturés que 
quelques mois avant cette inauguration et 
pour deux des plus importantes collections : 
les Arts décoratifs et l’Archéologie, seulement 
en juillet e t en août dernier. Nous avons donc 
réussi à réduire au minimum les inconvénients 
inévitables d’un déménagement, qui pour cer­
taines séries ne comprenait pas moins de 
36.000 numéros.
M. Piguet-Fages retrace ensuite l’histo­
rique d’i Muséo.
L’orateur félicite l’architecte 51. Camoletti. 
” Ces remerciements sont mérités à plus d’un 
titre et la reconnaissance du Conseil adminis­
tratif dans cette circonstance est pleinement 
justifiée; nous sommes persuadés quo cette 
autorité aura été l'interprète non seulement 
de ses propres sentiments, mais aussi de ceux 
do nos concitoyens, même pour ceux —■ car 
hélas il n’est pas possible de contenter tout 
le monde — dont M. Camoletti n 'a  pas entiè­
rement réalisé l’idéal.
En effet, à côté du réel talent quo notre 
architecte a montré cn donnant une solution 
élégante et pratique à un problème particu­
lièrement complexe, si l’on envisage la diver­
sité des collections à loger, les surfaces que 
chacune d’ello réclamait, l’étendue limitée et 
la situation du terrain, nous avons surtout 
apprécié, pendant les dix ans qu’il a poursuivi 
la réalisation de cette œuvre, la conscience et 
le soin qu’il n’a cessé d’apporter dans l’éla­
boration ot la surveillance de tous les détails. 
Ceux-ci ont été innombrables et pas un seul 
n’a été exécuté sans qu’au préalable la meil­
leure solution n’a it été poursuivie ; combien de [
tion de notre instruction publique. Ouvert, 
dans le début du moins, avec certaines res­
trictions dictées par l’exiguïté de nos ressour­
ces, il deviendra constamment plus accessi­
ble à tous si cette faveur lui est accordée. 
Des conférences, correspondant aux divers 
degrés de l’enseignement général, pourront 
y être organisées, les leçons d’histoire et des 
arts du dessin,données dans nos divers établis­
sements, seront plus fructueuses, si elles sont 
illustrées par des visites faites à nos collec­
tions, enfin sa bibliothèque pourra être ou­
verte le soir, pour être à la portée de ceux dont 
le temps est compté pendant la journée.
N0113 avons voulu quo ce musée fût avant 
tou t une institution sociale, un moyen fé­
cond d’éducation populaire, aussi n’avons- 
nous point cherché à imiter servilement les 
grands musées historiques élevés ce3 der­
nières années dans diverses villes. Le caractè­
re de nos collections diffère sensiblement do 
celui des collections de ces musées, lo passé 
ne nous a laissé qu’un petit nombre d’inté­
rieurs anciens à reconstituer et nous devions 
forcément sacrifier la note pittoresque pour 
adopter la formule classique du musée es­
sentiellement pratique. En tan t que Muséo 
genevois il devait avoir sa physionomie pro­
pre et comme les individus s’efforcer d’être 
caractéristique.
C’est en s’efforçant d’individualiser en 
même temps qne de nationaliser le sentiment 
et le goût de nos artistes et de nos ouvriers 
d ’art, qu’il atteindra son but et remplira la 
noble mission qui lui est dès ce jour confiée, 
M. Piguet-Fages a ensuite prié le public do 
se diviser en trois escouades, sous la direction 
de MM. Gampert, Boveyron ot de lui-même, 
pour faire la visite du Musée.
A co moment-là, montaient de la cour 
intérieure les accents du Cantique Suisse, 
joué par l’Harmonio Nautique.
La visite du Musée ne peut être résumée 
en quelques lignes.
La visite étant terminée, on se rend dans 
la grande salle de la bibliothèque des arts 
décoratifs, où une collation est préparée.
Au dessert, on entend quelques discours : 
C’est d’abord celui do M Gampert pré­
sident du Conseil administratif. Nos lecteurs 
en trouveront un résumé dans notro Ire 
éditioa
Voici quelques notes sur l’allocution très 
applaudie de M. Paul Pictet, président du 
Conseil municipal :
Allocution de M. Paul Pictet, président 
du Conseil municipal 
M. Pictet débute ainsi :
Lorsque, le 18 avril 1902, le Conseil 
municipal do la Villo do Genève vota le 
crédit nécessaire à la construction et à 
l’aménagement d’un musée d’art et d’his­
toire, co fut à l’unanimité, après une très 
courte discussion. Ainsi se termina un 
débat qui avait duré près de vingt-neuf ans 
dans les Conseils et dans le public. La solution 
du problème s’était peu à peu imposée. Le 
fruit, parvenu à sa pleine maturité, se 
détacha de lui-même de l’arbre.
Sous l’impression de ce que nous venons 
de voir, émus par lo spectacle qui s’est, 
déroulé sous nos yeux, nous ne songeons 
pas a rcprocucr aux Conseil municipaux 
qui se sont succédé do 1873 à 1902 leurs 
hésitations et leurs lenteurs.
Bien au contraire, nous sommes heu­
reux qu’ils aient su attendre l’occasion favo­
rable et l’heure propice à une œuvre complète. 
E t le Conseil municipal de 1910 se sent pressé 
d ’exprimer publiquement sa reconnaissance 
à la longue série des hommes qui l'ont vou­
lue et qui y ont travaillé. Il s’associe de tout 
son cœur aux éloges qui ont ôté décernés tout 
à l’heure par MM. Piguet-Fages et Gampert; 
il pense aussi aux personnes nombreuses qui 
n’ont pu être nommées. Mais il estime dans
________________ r , son rôle spécial, comme c’est aussi dans son
fois certaines pièces ont été remises sur le ; désir très vif, de remercier, au nom des habi- 
métier? L’architecte seul le sait exactement ! tants de la communo de Genève, les membres 
e t bien peu s’en douteront en parcourant ce du conseil administratif — ceux qui nous re­
bâtiment, car c’est précisément pour que çoivent aujourd’hui et ceux qui les ont pré­
rien n’y trahisse l’effort qu’il a lo plus tr a - , cédés.
vaillé” . ' Gampert a rendu un juste hommage à
— Au nouveau musée.
— La grève au P. L. M.
— Théâtre genevois : Jean Pécolat.
— Les sports : A Sa Jonction. — Football. 
— Un raid militaire. — Aviation : A Pla- 
neyse. — A travers l’Atlantique. — Aéro 
plane meurtrier. — Collision d aéroplanes. — 
Le ” Clément Bayard "a tte rrit en Angle­
terre.
( Voir notre Supplément du lundi)
) — Nécrologie.
On lit dans le Courrier :
” N oub apprenons aveo un vif regret la 
mort de M. François Comte, conseiller muni­
cipal de Bernex, déoédé hier jeudi, dans sa 
trente-et-unième année, à  la suite d ’une 
maladie chrétiennement supportée.
M. Comto était un jeune homme plein 
d’avenir. Il était entré de bonne heure au 
Comptoir d ’Escompte de Genève et il 
n’avait pas tardé à  se faire remarquer de 
ses chefs, grâce à  son intelligence et à  sa 
grande activité. Il é tait devenu fondé de 
pouvoirs de oe grand établissement, et di­
recteur de la succursale do la ruo du Mont- 
Blanc.
Nous prions sa famille de trouver ici 
l’expression de notre respectueuse sym­
pathie.11
LA GREVE AW:P.-L.-M.
A la gare de Cornavin.
Quelques défections s’étànfc produites au 
dépôt d’Ambérieu, lo train de minuit n’est 
arrivé ce matin qu’à quatre houres.
L’express de 8 h. 28, co matin, est cepen­
dant arrivé avec quelques minutes de re­
tard seulement.
***
Ce matin, à  la gare do Cornavin, on dé­
clare de sourco officielle que tout va bien.
M. Ador, du comité genevois du P.-L.-M. 
nous fait la même déclaration.
D’autre part, lo mécanicien du train de 
Culoz, arrivé à  Genève à 9 1). 58, nous dit 
que 25 do ses collègues du dépôt d’Ambé­
rieu, appartenant ” aux jaunes ” ont cessé 
le travail.
— Foire.
Mercredi 2 novembre, à Carouge, foire au 
bétail. Primes : 1 fr. par tête do gros bétail; 
20 centimes par tête de menu bétail.
corrida. Le tou t est inondé de la belle 
lumière dû midi.
Cette nouvelle plantation rend beaucoup 
plus vraisemblable le dernier duo de Carmen: 
l’héroïne est acculée dans cetto rue étroite. 
Don José joue avec elle comme le chat avec 
la souris; elle essaye en vain de s’enfuir 
et tombe morte à la porte même de l’arène.
Ce nouveau décor, joint au superbe décor 
de la posada, nous fait espérer que la ville 
achèvera peu à peu la réfection complète 
de la décoration du chef d’œuvre de Bizet.
La nouvelle œuvre de M. Sabon a soulevé 
les bravos, et c’était justice.
3 “  édition -1  heure
Chronique locale
— Le temps qu'il fait.
La pression atmosphérique dimîtiue sur 
toute l’Euope; la baisse est surtout impor­
tante en Irlande et dans l’ouest de la France 
où le baromètre marque 760 mm.
Un anticyclono dont le centre so trouve 
sur le Danemark (776 mm.) couvre oncoro 
presque tout le continent.
On signale quelques pluies dans le nord 
et l’ouest do l’Europe.
La température reste assoz élevée dans 
nos régions de l’ouest un peu basse dans le 
centre et l’est.
On notait hier matin : 0 degré à Moscou, 
-f-1 à  Clermont-Feriand, 5 à Nancy, 7 à 
Paris, 12 à  Marseille, 16 à Biarritz, 22 à 
Alger.
Le simoun africain souffle en ce moment 
sur l’Italio méridionale. La chaleur excessive 
causée par ce vent produit des dégâts impor­
tants. A Rome, il fait aussi chaud qu’en 
plein été.
En Suisse, beau temps avec ciel dégagé 
dans les régions élevées.
Suivant une communication du bureau 
central météorologique, un temp3 magni­
fique règne depuis 4S heures sur les Hautos- 
Alpes. L’atmosphère est parfaitement calme 
et d’une douceur estivale.
A Genève, temps sec mais ciel gris hier 
dimanche et ce matin lundi, A 11 h., 15 de­
grés.
— Gala du Musée.
Nous avons déjà brièvement parlé de la 
représentation de samedi. Grâce aux bons 
soins do M. lo conservateur Zbinden et do 
AL Giuntini, du secrétariat du Conseil 
administratif, les invités de la Ville ont 
trouvé aisément le3 places qui leur étaient 
réservées.
La représentation dans son ensemble, 
les chœurs mis à part, a été bonne, très 
bonne mémo de la part de M. Ovido et de 
Mllo Ketten, une des moilleurcs Carmen 
que nous ayons entendues sur notro scène 
et qui est en parfaite possession do ce beau 
rôlo. Nous avons donné trop vivement notre 
avis sur l’interprétation de Carmen pour 
avoir à y revenir ici.
11 y avait un élément nouveau et non 
lo moins artistique, un décor nouveau dû 
au maître décorateur qu’est M. Sabon- 
Laurent. Lo décor en usage jusqu’ici da­
ta it de trente aus et il méritait ses invalides. 
Le décor nouveau représente une rue de 
Séville longeant les arènes dont on aperçoit 
à droite les étages extérieurs et la porte 
mauresque. Au fond la tour de la Giralda 
s'élançant hardiment dans le ciel bleu. 
A gauche des maisons laissant passage à la
La folle de hustiieni
Lucheni simule-t-il ?
Ce matin à 9 h. 55, les passants qui mon­
tèrent la me Verdaine entendirent un bruit 
de vaisselle et recevaient en même temps 
do menus morceaux do faïence commune 
sur la tête.
On s’enquit : la vaisselle venait d’être 
jetée do la cellule durégicideLuigiLuccheni, 
condamné le 10 novembre 1898 par la cour 
d’assises do Genève à la réclusion à perpé­
tuité pour assassinat de l’impératrice Eli­
sabeth.
Luccheni, un prisonnier difficilo à garder 
entre tous, venait do nouveau de fairo parler 
de lui. Le bruit de ce bris de vaisselle avait 
été si violent que le gendarme Juget, qui 
so trouvait en ce moment 'devant le poste 
des violons, accourut.
Voyant les débris, il monta immédiate­
ment à la prison et informa le directeur 
M. Femox, qui lui dit :
— Oui, je sais; c’est encore Luccheni 
qui vient de faire des siennes.
Puis tous deux descendirent ruo Verdaine.
Les passants n’avaient pas autrement 
prêté attention à cet incident, mais dès 
qu’on apprit que ces "briques” avaient 
fait parti du mobilier, ils s’en emparèrent.
Le récit de iV7. Fernex
M. le directeur Femex, fort ennuyé de 
l’avënture, nous raconte brièvement ee qui 
venait do se passer.
— Luccheni, pour moi, est fou, et je l’ai 
dit souvent.
— Ce n’est pas un prisonnier commode.
— Oh ! non; il s’arrange pour être très 
désagréable aux directeurs.
•— Eh bien oui, ce pauvre M. Perrin.
— A chaque instant, il demande à me voir.
— Que s’est-il passé aujourd’hui?
— C’ost bien simple. Luccheni étant à 
son atelier de relieur, vers neuf heures, 
répondit grossièrement à un employé.
— E t alors?
• — On me fit rapport, et je donnai l’or­
dre de conduire Luccheni dans sa cellule.
—C’est bien la sixième, au 3me étage, du 
côté de la rue Verdaine, d’où l’on vient de 
jeter ces ” briques” ?
— Oui, c’est bien cela.
— Ensuite, entré dans sa cellule, il a  dû 
prendre son pot à soupe et sa cruche.
— Il a dû les jeter avec une violence 
extraordinaire,
— Evidemment. Comme il n’a pas pu 
arriver jusqu’aux barreaux, il a lancé la. 
cruche, qui a brisé les vitres; puis, il a jeté 
contre la fenêtre le pot à eau, dont les restes, 
comme vous voyez, ont suivi...
— La violence a dû être extrême, en effet, 
puisque des morceaux ont suivi une grande 
trajectoire. Us ont passé par dessus la mai­
son Chalut pour venir tomber rue Verdaine, 
devant l’église luthérienne.
- Tout cela est plausible, répond M. 
le directeur, qui ajoute : ” Vous voyez que 
lo métier de directeur de prison n’est pas 
très gai... ”  .
— En effet. E t maintenant, où est Luc- 
cheni ? -
—- Je l’ai fait ” descendre ” !...
— C’est alors qu’il est au cachot ? '
— Oui; j’ai informé la direction de police 
de l’incident et en même temps do la mesure 
que je venais de prendre en attendant sa 
décision.
Chez M. le conseiller d’Etat Vautier.
L’honorable magistrat ne sait pas encore 
grand’ehose au moment où il veut bien re­
cevoir l’un de nos rédacteurs.
■— Je  viens à peine d’être mis au courant 
Luccheni, à la suito d’une observation 
d’un employé, a tout brisé dans sa cellule.
— C’est un prisonnier bien désagréable...
— Dangereux, surtout.
— Pour M. le directeur, il est fou.
— On lo dit.
— Dans ce cas il faut l’enfermer comme 
tel. A Bel-Air, par exemple...
— A Bel-Air? Mais Bel-Air est une 
maison do santé. Cet asilo n’a pas été fait 
pour y recevoir des assassins, fussent-ils 
fous.
— Mais la situation devient intolérable 
pour un directeur et le personnel.
— Oui, c’est vrai, mais quo voulez-vous 
que nous y fassions... En attendant je vais 
de ce pas à la prison; je veux faire l’en­
quête moi-même.
E t M. Vautier se rendit sur place à 11 h. 30. 
II a trouvé la cellule de Luccheni (No 68) en 
complet désor re.
Pour le reste, son onquête a  confirmé ce 
quo nous racontons plus haut.
mité : 1. De faire tous leurs efforts pour 
que le droit individuel des ouvriers d’adhérer 
ou non à un syndicat soit respecté; 2. De 
congédier les ouvriers qui tenteraient par 
des menaces ou des voies de fait d’obliger 
des ouvriers non syndiqués à  entrer dans 
un syndicat; 3. D’adhérer aux décisions 
du syndicat des fabricants du 11 eotobre 
et de congédier tous les ouvriers syndiqués 
dans un délai de 15 jours e t d’appliquer le 
lock-out dès le 5 novembre; 4. De déclarer 
nuls tous les contrats qui stipulent l’enga­
gement des seuls ouvriers syndiqués.
édition - 4 heures
— En, route pour ie Midi.
Cet après-midi, on a pu assister cn ville 
au défilé traditionnel des voituriers d’In- 
terlaken se rendant à Cannes où à N ice faire 
la saison. Quelques voituriers se sont mis en 
route avec leurs femmes; Le voyage, on le sait 
dure une douzaine de jours.
— Le cirque s’en va.
Ce matin, le cirque Sarrasani a  fait ses 
préparatifs de départ, bien qu’il dût donner 
à quatre heures, une représentation au bé­
néfice des œuvres philanthropiques de Plain­
palais.
On a commencé par enlever la façade, 
puis une tente transversale et ainsi de suite.
Un public très nombreux assiste aux allées 
et venues, des locomobiles et des éléphants 
attelés à de lourds camions.
— Disparition.
La disparition d’une filette, la petite 
V. Kessler, âgée de dix ans, domiciliée 
rue de Lyon, a été signalée à la police. 
L’enfant a disparu depuis vendredi.
DÉPÊCHES DU JOUR
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X-<es Grèves 
lies cheminots français
Une organisation de sabotage
Paris, 15. — Au ministère do l’intérieur, 
on croit être, à  la suite de perquisitions 
opérées en certains endroits, sur ia piste d’une 
organisation de sabotage et d’un plan de sa­
botage, qui aurait été préparée avec son cen­
tre à Paris et dont l’exécution aurait eu des 
conséquences redoutables. Les malfaiteurs 
voulaient détruire des ponts, des écluses, 
des voies, des travaux d’art, etc... si Poccupar 
tion immédiate do tous les points menacés 
n’avait mis obstacle à la réalisation do ce 
plan. On espèro découvrir à bref délai la 
plupart des auteurs responsables ainsi que 
les complices qu’ils ont en province. La ré­
pression sera impitoyable.
La situation s’améliore 
Paris, 15. — Suivant les renseignements 
parvenus au ministère des travaux 
publics, la situation des chemins de fer con 
tinue à s'améliorer. On signale do nombreu 
ses rentrées du personnel dans le service des 
grandes lignes. Lo service do banlieue sera 
presque complet aujourd’hui. A la gare du 
Nord, 144 trains ont ôté formés au lieu do 
124 la veille. Lo nombro des voyageurs aug­
mente considérablement. On a transporté 
une grande quantité de denrées.
L'éclairage électrique normal à Paris 
Paris, 15. — L’éclairage électrique a 
été assuré normalement à Paris la nuit 
dernière sans l’intervention du génie. 
La circulation sur les lignes de tramways 
est normale, sauf sur deux lignes.
Voir dépêches 
?i la jiaçe 3.
Les cheminots français
Sabotages et agressions.
Paris, 15. — Plusieur s actes de sabotage 
ont été commis aujourd’hui samedi, sur la 
ligne de l’Ouest-Etat, dont l’un a revêtu 
un caractère particulièrement grave. Vers 
midi, le train No 8 entrait en gare de Cor- 
beil» lorsqu’il fut attaqué par un groupe 
d’environ deux cents grévistes. Ceux-ci in­
vectivèrent le mécanicien et les agents de 
la Compagnie. Un peu plus tard, le train 
516 qui s’était arrêté quelques instants à  la 
même gare,a été assailli par la même bande 
qui coupa lea attelages des wagons et mena 
ca les agents. Ceux-ci ayant réussi à râ­
teler les wagons, le train put partir et con­
tinuer sa route sur Paris. Plus tard  encore, 
le train 9, de Paris à  Dieppe,arrivait en gare 
de Corbeil. Le garde-freins descendu 
pour son service fut entouré par les grévistes, 
qui le menacèrent d’abord, puis se livrèrent 
sur lui à des voies de faits. Le malheureux 
agent, pour se soustraire aux coups, se ré­
fugia dans le fourgon de tête auprès du chef 
de train, mais il fut de nouveau assailli par 
la bande d’énergumènes. Les deux agents 
furent chassés du fourgon. Ils s’enfuirent à 
travers la campagne jusqu’à  la gare de Sur- 
trouville d’où ils purent regagner Paris, 
mais le train, dont les attaches étaient cou­
pées'et la machine dételée, resta en panne 
sur la voie. Dès qu’ils furent au courant de 
ces événements, les autorités requirent immé­
diatement 50 hommes de troupe pour assu­
rer la sécurité du train et le reconduire à des­
tination.
La continuation de la grève votée. 
Paris, 15. — Dans un meeting tenu samedi, 
les cheminots ont décidé de continuer la 
grève. Les mécaniciens ont pris la même dé­
cision. Les maçons en grève ont actuellement 
décidé de continuer la cessation du travail. 
A la sortie du meeting, les manifestants se 
sont rendus par groupes sur divers chantiers 
afin do tenter de débaucher les non-gré­
vistes. Comme ils arrivaient boulevard de 
Grenelle, ils se trouvèrent en présence de: 
agents de police. Uno légère bousculadc 
se produisit. Comme les grévistes tentaient, 
boulevard de Grenelle, d’envahir un chantier 
de construction, les gardes municipaux dé­
gainèrent et chargèrent les manifestants. 
Un gréviste a été blessé d’un coup de sabre. 
Trois arrestations ont été opérées,
A Brest
Paris, 15. — On annonce de Brest que la 
grève a été déclarée. 30 employés sur 300 
travaillent. Tous les départs ont été arrêtés.
Les rentrées au Nord 
Paris, 16. — La compagnie du Nord an­
nonce que les rentrées s’effectuent dans des 
conditions de plus en plus satisfaisantes. Le
service avec l'Angleterre, la Belgique et 
l’Allemagne est assuré complètement par les 
trains habituels. Le service est normal sur 
plusieurs lignes do banlieue. Des provinces 
on annonce également uno accentuation
Un curieux cryptogramme
300  p r ix
offerts poup le s  solutions
i
Dans le cercle ci-dessous apparaissent 
divers traits linéaires qui, au premior coujï 
d’œil, ne semblent pas avoir une grandi 
signification, mais qui, une fois déchiffrés, 
renferment une communication d’uno réelle 
valeur pour quiconque est désiroux de possé» 
der une bonne apparence.
Aux 300 premières personnes qui enver­
ront une interprétation exacte il sera décerné 
un flacon do la célèbre eau dentifrice ODOL, 
reconnue comme uno préparation incompa­
rable pour les soins de la bouche et des 
dents. Ecrire lisiblement sur une carte pos-’ 
taie (10 centimes), en donnant le nom et 
l’adresse et envoyer les solutions aux Labo-J 
ratoires Chimiques Lingner, Dresde. 6685
la meilleure T6î2i !
BIEC 33B3IIII33 AD R A G E E S  du D IA B L E  htl______
5  fr. GIRAUD, 7, Cours Berriat, Grenoble,
TOU> 
A S E  j
Infailliblei.
SAVOB DES PRINCES OU CONGO
V i c to r  V a iS B ie r .  - Réputation universelle 
E N  V E S T E . I * A I tT « l7 T  692
m  M O N S I E U R ,
»ffre gratuitement àe faire connaître i tou» 
oeax qui sont atteints d’an» maladie da la 
eaaa: dartres, eesémas, boutons, déman< 
geaisea», bronohites ohroniqaes, maladies d t 
la poitrine, da l’estemae et de là vessie et de 
rhumatismes, nn moyen Infaillible de «  
guérir promptement, ainsi qu’il l’a été radi» 
oalement lai-même, après avoir souffert et 
avoir essayé en vain tous IdB remèdes préeo«, 
aiaif. Cette offre dont on appréciera le but 
humanitaire, est la conséquence d’un vœu. 
Kerire par lettre ou carte postale, à Mi 
V in c e n t,  8, plaoe Victor-Hùgo, à Grenoble 
(France), qui répondra gratis et franoe paçj 
uonrrier et aavarra les indications demandée»,
L U M I N A 1
S ^ É i V S l O E i S  O S  2L.T5S223
sensible dans la rentrée du personnel.
2 “  édition -11 heures
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hes cheminots français
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M, Pieuet remercie aussi tous lea collabo- ! M, Piguet-Fages, qui, depuis 1898, a pris fer-1 rue par laquelle arrive le cortège de la
EN SUISSE 
Le conflit des Longines
La Chaux-de-Fonds, 10. — Los ouvriers 
horlogers de la section de la Chaux-de- 
Fonds, réunis au temple français au nombre 
de 1800, ont voté à l’unanimité deux réso­
lutions décidant, l’une, do soutenir les ou­
vriers grévistes de St-Imier par des coti­
sations supplémentaires, l’autre do pro­
tester et de prendre les mesures nécessaires 
contre la menace de lock-out formulée 
par lo Syndicat des fabriques de montres.
Bienne, 15. — L’Association des fabri­
cants de montres a pris dans sa séance de 
vendrodi les décisions suivantes à l’unani-1
Une nouvelle lettre des grévistes
Paris, 17 (S.). — M. Briand, président du 
Conseil, a  reçu dimanche après-midi du co 
mité une nouvelle lettre conçue dans les 
termes suivants :
Monsieur le président du Conseil,
La grève n’est pas terminée. Puisque 
les journaux veulent faire croire et puisque 
vous-même vous voulez faire croire que 
le nombre des grévistes diminue, nous 
portons à votre connaissance que le comité 
de grève a convoqué tous nos camarades 
à  uno grande manifestation qui aura lieu 
demain, lundi, do 7 heures à 1 heure sur 
la Pelouse Daumesnil. Nous savons, M. 
le président du Conseil, tout ce quo peut 
avoir de périlleux uno telle démonstra­
tion, mais nous vous rappelons que dans 
le discours, le premier que vous ayez pro 
nonce à la Chambro sur les événements 
de Terre Noire, vous avez déclaré combien 
les cortèges organisés et les actes de mani­
festation publique avaient d’importance pour 
que les grévistes trouvent confiance en 
eux-mêmes et pour que s’exprime visi 
blement la force de la solidarité. Nous 
savons quo l’heure est pour uous aux solu­
tions les plus hautes. Nous trouverons chez 
nos camarades le sens du respect de leurs 
engagements. L’ordre ne sera pas troub’é, 
nous en prenons l’engagemont. Le cor­
tègo aura lieu de 7 h. à 9 h., le départ et la 
dislocation do 11 h. à midi.
Cette lettre est signée par MM. Commu- 
nay, pour le syndicat national et Morin, 
pour la Fédération nationale.
La manifestation à laquelle la lettre ci- 
dessus fait allusion a été interdite par le gou­
vernement. Dès la réception de ia lettre 
du comité de grève, M. Briand a donné des 
instructions formelles en tous sens pour 
qu’elle n’ait pas lieu. Dans une conférence 
qu’il a eue avec le ministre de la guerre et 
le préfet de police, toutes les dispositions 
ont été prises pour empêcher la réunion pro­
jetée, M. Briand a fait à ce sujet, les décla­
rations suivantes : Cette réunion, qui est 
irrégulière, ne peut avoir lieu et n’aura pat 
lieu. Eile est organisée comme menace et 
comme défi au gouvernement. Quant à moi, 
j ’ai pris toutes les mesures les plus minu­
tieuses et les plus énergiques pour qu’elle 
n’ait pas lieu.
Ne se vend qu'en bidons
( V o i r  s u i t e  à  l a  p a ^ e  a n l v a n t e . )
LAUSANNE
Prép. rapide et approf. au 
Polytechnicum et à la Maturité.
HOTELS a PENSIONS
MONTREUX - G rand h ô te l EDEN
1er ordre. Moderne. Sit. uniquo au bord dulao, 
à côté du Kursaal. Appart. avec bains. Garage. 
Jardin. Prix modérés. FALLEGGER.WÏRSCH-
A p o llo -M tr e  S d sS ’à , ? j ; “ ï ;
do tonneaux. P a u la  N o is e t ,  cyclingactwi 
S iino-R iina , danses acrobatiques. Cinéma-' 
Fathé : 15 nouveautés. Matinées : jeudi et 
dimanche, à 3 b. Location, 10 b. à 7 heures. 
Téléphone 22-91.
K U R SA A L  ï K S s s d 1■ BTcru I I  « Km  SQn g ran(] su ccès , 1
« ’Chandd’Habits» !! L e s  M a s -A n d r è s f  
duettistes. Le ballet. M y o s o tis .  F e r r e -  
r o s ,  musical. Le V ito g r a p h e , etc., etc.-: 
Dimanches et fêtes, à 2 h., matinées, moi* 
tié prix. \ii
Crémerie du Mont-Blanc
Rue du  M o n t-B la n c , 17 i
Grands salons au 1er. Lunchs ot dîners. 
C o n c e r ts  t o u s  l e s  s o i r s ,  d e  4  h . à
6 ii> Excellent, orchestre. I1T7424
Au C R O C O D IL E
C o n c e r t  t o u s  l e s  s o i r s .  7501
THEATRE DE GEN
L u n d i, 17 o c to b r e , r e lâ c h e ,  
’ïa r d i .  ï ,u  F i l le  «lu T a tn lio u r-M n jo r .
EVE
li . j
O u v e r t  d e  iO  h .  d u  m a t i n  à  m i n u i t *
